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14ème Année. "Je suis ckose légère et vais dcjt.zr enjieur." 14ème Année.

VOL. XMV. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉiBEC; 21 OCTOBRE, 1880. No. 3.

Lettre d'Europe. ,,honorent dle portcr danîs leurs veilles a survécu à si.îî âge. Combien (le fois
le sang glorieux dles citoyens (le l'anti- Cicéron n'a-t-il pas suivi les mièmes

prsai rès de Rome, (lue 1148culant, aujourd'hui remarquable traces, Lattui ce mènime sentier que nous
*23 septembre 1880. 'par ses quelquei ruinez. S'il filut en fulsons à chaque instant, dans nos pi-o-

Mon citer ami, q croire les otecette dernière ville aut- mienades quotidiennes ! .la tradition la
Nouï n'apercevons pluï Roune qt à -ait dù sons origine à '1'légone, fils (MU- mieux tbiîd<e semble aslsigner, p>ouîr eux-

distance. Il v ai déjà quelque te:îîpc, lysse et de Circé. Le rôle brillanît qu'elle ptlacement de. jardins (le ce grand lioni-
comme tu le sais -,lits doute, qu'un cha.rjoua" sous la royauté et dlans 1-s preier.; me l'enceinte mêmie le la Villa Rufi-

(le eu ousfaiait ravrse en troi ps de -la Rpbiupuis sa conis- nella, au centre de laquelle nous liabi-
qursd'hienre la campagne roan- tante allianîce avec Rom>:e est fai-aient tons unse maison louée ptar la i'ronx-

qour ts: dè>oser. romn4.atsdaine, l'uiîe dles pi-enmière., cité., que contint gainde du prince lAncellotti, pri--

<trese ux ied de mots usel-is ilors le Latinus. l'EcIpýée plus tard sois, priètaire (le ce lieu. Cicéron, parait-il,greseau pid-,(as mts dieu, Ô Rom la dernière république (:t l'emp1 ire, elle possédait ici deux -Gylmniases, avant
ad'es, paisnegrani.s qui abrita no_ reprit >on prtig a iî<itAe avec sio>ux l'tin le Lycée', l'atre l'A caL
dieu mois éu-, adesntarsb le, c<mutes dle 'l'uiseîluînil, <juîi lai-'-èrent Iétaie. C'esýt sur l'endrioit nl~iime (le cette

aistomeau(le AVrs e dt Mi--eur., traces dan.s les annales d'Italie. caéiqu'il plait àX la tradition (le
tyis,!toeu patics, A -rse des Ma C'e-t le 1191 (Ilue <date -'a chute, qutand( nous fitire habiter aujourdl'hui. Voilà

rs! cous taitls àn ISo s (t- llE ' npereuir I lenri V I la livra aux Iit- <le Ces souvenirs qui, pouir étre enfouis
mais pour reve-iiir bientôt contents, f'or: inîlin, qui ahîriN. l'avoir a<*ecagée en tbiea avant dans le lointain (les âges,

tif(scouagex, uai por vus ime cîas-retit-. les habiîta lts. Ce:ux ciln'ci sont pas moins Chers à touts les
davut 'eauretur atrè aoirsetise re*fuiètrelit cil paîrtie :tu bas (le la jeuiaes esiSencore pénétrés (le Ces
les Imonîtagne pou~r y I 'imer le que,îm preii-e., ilimp)resions!, ton jours viuvaces-,

lsregrets le l'abhsenice. -le dlis regrets - P
ce n'est peuit-étre que pour la fornie. lois nommiîe ajuu'niFra-alîi. i ue nious lais.-e l'histoire dles vieux lieu-
C'ar si je veux lire sur la fignre (le no Ttiseti'tim 11>1 st donc pl us tii tiio l 11es et le leurs gloires.a

ami prj>gaidtfr. l'xpesali < lesaaL..L e ue.Mi e mii Mais Ttiscuiîmi, Cic.éroii,cencesist pas

sentiments qui les animient, il m'est a,,lsez <Ill i-ceouvre la ilI.ss i- le.;Itieilt-, là lc ets noms que nous trouvionis
difficile dy surprendlre la trace dit .n serpente le lierre (t rosrrent I.li ztrtl.; écrits sur les ruines :partout où nouns
ret. Romne est bel le, oui Itomne <c u- t leso.t pstout à-f.uit (lxpoirvties <irle pruîenons nos regards auteur de noug,

chant qui ait la1 voir. Mais quel Cts chai-nes. (Ce qui le pro'' v '(, qui partout où niouis portons nos pas (]ans
ici-bais le spectacle, donît la beaJuté nie:n sit lias rare .1 cette, .si-,oîî, <le voir te-) excursionts (le vacances si dlouces à

fini- (lrau e tcCluii ziomblre <le toitri-tes 'alinîier d'u1111 l'étudiant, le pied heurte quelque liet-
qui vit longtemps dans la niême con- pas joyeux sur l'aîti<ilue et belle rute pa-'velle pierre nmarquée aiu coin de la plus

templatioti !ti-iciet-liit, quti '~ci îl le flaunc '1': la précieuse antiquité, l'esprit découvre
L'hoinnie est aiîisi farit .c'e:st la va- mnitaigne, îièéi~e le voyageur jusquIn a laits les lieux en apparence les plus ohs-
rtéqu'il veut. Sons esprit, trop étroit 1 l'empJlacemient <le la ville. 1'our lire- curs quelque fil d'une célèbre histnire.

ismr tîmraserplineiet les _rtie iniers vestigecs des ruine-s '1'uisciil:îuues, Ici, aix piedls <les Colliîîes, à uelques
chiosesq, trops faibole pour s'y attacher 1*I oe:l dlécouvre lin petit ainîîphîitêû.etrc l atis la canipagne, regardez le lac
violablememît, cherche toujonurs -à la fin (z îiiécoia.( ae hîè uue e illc, qui nî'est lus un la, (usque
ce qui .peuit le distraire. Or, pour tic-; souiterrains. iii .luietat encore les Io;..c- e, teps l'a (lséhêet presque confon-
(.ti(lialtï le Romie, y a-t-il :uî mnîde -où l'ons gardhait li-- bêti s sav"srén(r- titi avec la plaine,) niais qui redit Cr.-

ditato-h-3blee lstur Z.--lscma.(illi- ctý efi core auîx géniérationîs l'éclatante victoire,
lieux mois tic séjouîr sFur les iainiers où 'atti,élmar> Ç'a eL là, cond<uisent pets à <tit le siiccè>-, cil -Lssurant à Rie sons
nous omepeil jusîqui'A la plus belle <les inues que' f mpire sur les villes latins, senmblait

Pour t'el conviicre, citer amîi, il nie: les siècles aicent épargnmées cii cet idti-oit., tlui marquer esx nième temphs le prinripec
faudrait la Ivre <'unt 1 lorare ilin le iijii- C'e.,t un joli tli(-Itrc tic miédiocre iiiieii-: d'uine souveraineté siuus exemple. Plus
ci-au d'unt Cicéron, et par je tc ~ilqel. siou, tuais- t f'orme grcietiee, et ti-èz-'bicn loinx cueti-e deux mntts qui s'alânissent
malheur, il n'yva pîas (le ces in>stuinctits- conîiservê,_ E i arrière se voienit les r%,tCes pour cotitriluer à foi-mer unîe vallée fpx-

lào"ls nia maini. Trop lieureux encore d'unîe pi.ciilc. Us ipen plus loin, il faut tncuse, se retrouve le téiltr ilstré par
<le pouvoir cotntemtpler à 'ai'.e les beau- grav-ir. C'est la v-ieille citadelle où rc- unt capitaitne laboureur, Cincinnmatus,
tés gusc V, ari--tes ont vus, peitnte ,~ o stjai la force dle Tissîiluîii, miais vainîquieur <les Eqe . Là-bas-, inî anti-
dua-ntées! 'gui auijourd'huui a bient perdu ic <lns ter- quievîlîe Rocca 1>raora sur le flanc

Frascati cri "oi ni'qst qu'utn village' retîr. LTie simtple croix, posiée panrla! d'une collitne, rappelle ce dlernier roi de

>-u ppuleuix, muais qui a poîtltmain (les Clèves <lut collége anîglais, la RZoute, le superbe Tarquin, qui, cliassê
r'îîri.uîr <icl jos,<îelr r vs sus csein , couronnte et cît fait toute la gloire. <le sois palais, eii chereliazi 'aisienicnt à

Catdîal-ivr 1ueS. E. 1le Cardinal l'i- 1 e ntotn <le i'utýc.nlunx rappelle aux reprendre les rèlies quti lui étaient tonm-
in. Ce bourg esýt asissu le pîied <les amis (le l'éloquence et tic l'litoii-e titi bCes <lcs nîiîî's, s'achlarna violemment

colitxs u-claîes c;suslihi:tît atre iîî,le >souvenlir d<lin hnneuiconttre cett orteresse.

1 iigL el11, -
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A dIroite quel est le pic fier et abrupt, une colline <le la rive opposée appariait
qui élève si haut la tête comme un vété- Castel Goiieolfo, sPjour favori (les l'alpes,
ran des vieux liges ? Nous avons lit la aut temps où le l'aile pouvait se paroiie- For4an et Jwoc olim mcemini<,4e jttvabit."
citadelle cl'A IIe-lit- longue, umère de liuer lai milieu (le soit peuple. .. ....... .. .... . ..... .
flome. ElIle W'est plus gardée que pari 1Eu1 voilà assez, chter ami, pour te QUBC*1O(OtE180
un paisible couvent <le P>assionistes, li.er entrevoir quel sol nous flanIons),- - --

formé dles ruines dîta temple (le Jupiter quels hiorizonis bornient tios regards, star Monsieur Jean-François-Xavier
liatiaris. Descndons ce sommet gltu- quel théâtre se jolie l'agréable dramte de flallairgô.
rieux, et traversant hi N'oie Triomphmialez nos vaas. L'histoire donne la main à i
sur laquelle les vainqueurs romains al-: la nature pour nous rendre ces lieux char- Le dernier représentant et le dernier
huent goûter l'ovation (dans le naminants pleins d'intérêt; et la nature y est conteimporain nut Séminaire (le cette
après le tumulte dle la victoire, nou1s' aussi richle que l'histoire. Ce nie sont que période glorieuse des 1)emers, des Ilol-
tomiberonsc dans aile pflaine, sutrnom ltiée vergers, que jardinis, que villas à perte mies, des; Gingr.is, des Parent, des Aubrt-,
Canapo dl'Aitiibazle. Le lier Ca.rthiagino(is (le vue. L'atristocratie romaine y a jeté <les Cwsault, vient (le <disparaître d'aiti
s'y serait, parait-il, reposé enI s'aplilisat ses palais et 5(3 tentes. Des hauteurs qule, milieu dle nous dantus la personne <lu
star son ëipée et tachtant de déeouivrir aut nous habitons, la vule est on nie petit Rév. %fous. Jeani-Fratnçois--Xavier Bail-
loin la filmée (le Roie. plus bel le. 1Lutien Bonaparte le savait lui rgé.

C2e serait il ni'en plus finir, (-ber ami, bien, lui qui fit (le notre habitation pré- 1 (2e vénérable vieillard, qui emporte
s'il fiilait loai ller chaque e-h:tnp, re-, sente sa résidence pendant un certain dans la tombe l'estime, le respect et
mulet- chaq'uîe pierre, seoue-r chaque tomn- inombre d'aunlées. Si nous faisons circu- l'tlfci-- d tous, a quitté cette ttrrt
beau. Pour eni revenir A1 <les temps plus fer le regard dans uni rayon plu-: restreint, pour un monde meilleur dants la nulit
raî>îrou-h&, cont)sicdéronsî dans nui Coil)-! d'un côté s'éliève à peu <le distance un de lundi à mardli, le 5 <lu courant, vers
d'txeil tous ces petits villages, au site le! antique mionastè,re <le Ct'amaldukes, qui trois heures du matin.
plus pituoresqîîle (lu inonde, et qui nous i nous aj'par.îU plutôt comme un village Bien qu' on dût s'attgindre A une fin
enivironnent (le toutes parts. C'est muer- ientier, ù rison decs cellules séparées qui peu éloignée, cette mort a cependant
veille d'eni voir qehe-t:,uéstsur' - coinposent. Ur peu plus bas, l'oeil surpris tout le monde et vérifié encore
la <i:ue élevée d'ou tertre Al tortue ar- iuntbe sur u fameux collège de Jésutite-s, une fiais cet avis <lu grand Maître:
rondii', eomine s'ils voulaient s'envoler) couronnant la villa 3Iondraqonc. P'lus qu'il faut se tenir prêt, parce qu'il vicia-
dans les- air-, et ( grdn le ci hatut la bas encore, abotndance (le palaiîs, champs dra commei lin tvoleur.
déclivité, couverte tout autour d'oliviers immenses (le vignobles en pleine tulatul- Mais M. Baillairgé n'en était Ibis «A
et (le divers arbres fruitiers. Une partie rité. Ce spectacle est ravissant. Enfin,, se préparer. Outre que, depuis plus <le
de ces vilgsnous reportent -au nioyen- Ai nous étenidons le cercle de niotre etrio- dfeux mois, on pettt dire qu'il se pré-
ltrge pîar la part qu'ils ont prise aux si!é, à droite, Tivoli, a1 demi caché (faits liarait conIStateLàmui tn 'n
troubles de es- temps agité-.. Tels sont hs bois touffîvz, nous redit les ntoms <le) dormait jamais Fants se mettre dans l.a
O~omuîna, .31mmo, Riot-ca di Piapa et Tibur et d'llorace. A gauche, un bont disposition OÙ il v-outlait être pottr
d'auttres etncore, dont les noms sont si oeil peut aisénment voir resplendir les paraître devant le Souverain Juge, On
intinmement mêlés à lii!îoire <le ces flots (le la aluer, ait mtoment où ils s'ett- avait eu le soin, par précaution, (le li
(fetx- pltis-autes familles Orsini, et Co- flamment des derniers rayons du soleil admxinistrer les derniers sacrements
lonna, qui émurent longtemps l'Italie Iqui va s'y baigner. Devant tnous s'ouvre quinze. jours auparavant, le 21 de sel.-
<le ]lir guerres et <le leurs rivalités, la campagne, la vaste campagne rontai- tcmbre. Il1 était alors dans sa pleine
P'our aller à Grolla .lerrala, zautre petit ne, qu'ent prendrait plutôt pour unt dé-j onnaIE-une, et rienî de plats édifiant
bourg peu éloigné de ce Collège, C'est sert jonché de ruines, et à peine troublé) que la manière dont il suivit, en' y pre-
l'affaire d'une demi-heure de marche. par les clochettes des troupeaux crrants.t nant part, :ous les détails <le cette toit-
On y remarque un anitique monastère Mainatenant il faut placer au milieu <le chtante cérémonie. L'effet de l'Extr-tnc-
riche de traditions, où b'c--t é-teint auttout cela la Ville Sainte, 'Eternelle Onctioni a été mtaxtifeste, car depuis le
commencement <le ce siècle l'illustre Rome, avec &t-Pierre, touajours Lri, muoment où elle lui fut admintistrée itis-
Cardinal Gonsalvi. Ce couvetnt est l'ou- toujours grandiose, dominatnt toujours, qu'à sa mort, le bon veillard, n'a pas été
vrc de St î\il et de St lBartîtolométe, qui comme plouar app>eler et guider les na- tourmenté par ce, inquiétudes qui le
en sont considérés comme les deux prc- tione. fatigutaient tant auparavant, et qui ont
maiers abbés. St Nil, moine grcc déjà Quand les oinb;rts du soir dlescendent fait d_ dernières années de sa vie un
fameux par ses niracles, se trouvant ù sur la )laille et enveloppent les monts, jsupplice perpétuel eouffert avc~ la pluts
Romie au temnps ou Othion 1l11 y exer- s'il arrive que le ciel ait perdu sa clarté,,I parlitite résignation.
çait d'injustes prétentions, apbrès avoir que nulle étoile nie brille, que tout se D)epuis longtemps, ses vénérés confré-
rtzisté aux désirs (le l'orgueilleux Emil- fseObscuir, l'oeil découvre toujours T es dans IL sacc'dioc, lorsqu'ils venaieut,
Ilereur, <lut aller checrchir refuge danus aus loin, brillatnte et lumuineuse, scmnitil- iau Séminaire, et çotaînitent pendant la
alne grotte, à quelque ditance (le la Cité faille (le mille feux, la Reine <les cités. Idernière retraite eclésiasti qu e, étaiient té-
Saite. C'est là que la Vierge liniiaru- lta-ge ftdèle (le cette nission que Route moins de ces prières que le digne prétre
lée lui appiarut cu songe, et cn lui cont- exerce str le monde ! Quandl bien iitéztue répê.ait si souventt et touîjoutrs à 11.11ut-
fiant aitle potmc dlor, v-oulait qu'il l.a uti jour selon les Iîréviý!ious dt- faulx es- voix, demidant avec ue f'erveur tWu-

lattdatns lfs fondemetnts d'uailis prit-s tllais contre tout' s les, promeSscs; chantle p)ardon ait1 bont Dica des fautes <le
qu'elle lui ordonnait dI'cevcr cii ce lieu. dui Christ, les tôèrsviendraiet 1) se toute sa vie, et ttsatses longus' (Le ait oéi. t Iarolm(-, ou it- f-tre .r viF, l itî<rat -pr initolérales:surnes bu e <t,Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ n saeiqt oobéit.ce St BaiedIeoi fir arJE ic l aintv-éc
ccs.'t'ur, éleva le coutventt. Ce-t le seul jcore, car il v ala.it toujours à ce c<ilîre -le notre Divini Sautveur.
iiionnlère qui en Italie suive la1 règle dle divin un foyer dle lumoière plour r.dluinnr QJuelle ninirable snumission as
St Bazile ct le rit grec d]atîs li languie la foi, 1*csjîêraiiîe et :ior que celle (le ce vénérable vétéran <lu
giecque. Les arti:stes y admirent imite A-'lieu ! Sa:ctuaîrc lorsqueau miilieuttde se as:-
chaprlle irîmîîurtailh-(£e par queclquecs fres- j goisses et (le >c., inquiétudes, il allait
pui-> <lit cé!èlre I oniiicino. Noni loin chercher q:tie!qtte parole (le conisoili io
<Je lA1, <(c; 1 le lac p bto uis iuri ou un évrit encoutrageanît auprès dc b-



L'ABEILLE

jeunes confrères, qu'il avait connus petits
enfants, mais en qui sa foi vive lui fai-
sait reconnaitre l'autorité du sacerdoce,
et parmi eux quelle obéissance au di-
recteur de sa conscience !

M. Baillairgé avait 82 ars et demi
lorsque Dieu l'a appelé a la récompense
le son ardente charité. Né le 11 mars
1798, à Québec, il était fils de Mons.
Pierre-Florent Baillairgé et de Dame
Marie-Louise Cureux de Saint-Germain.
Il fit ses études au Petit Séminaire de
Québec et les termina en 1820.

La classe qui finissait à cette date
comptait 20 élèves, dont voici les noms :
Julien Saillant; Jean-F. Baillairgé, pré-
tre; Joseph Moisan; Donald McDonald,
évêque; Elie Sirois, prêtre; Pierre Bédard,
prêtre ; Louis.-Ant. Montminy, prêtre ;
Et.-Ed. Parant, prêtre; G.-Darley Wool-
say ; Pierre-Ed. Caron, Lieut-Gouver-
neur; Vital Têtu; Gaspard Drolet; F.-X.
Drolet; Etienne Drolet; Charles Planté;
Joseph Lagueux ; Anselme Fraser; Cy-
rille Amiot ; Jos.Fraser; J.-B. Grenier.

Il ne reste plus de cette belle classe
qu'un seul survivant, M. Vital Têtu.

(à continuer.)

Des excuses.

Un certain nombres d'anciens abonnSs
se sont plaints de ne pas recevoir l'Abeille
cette année. Ces plaintes nous vont droit
au cœur et nous offrons mille excuses à
ces fidèles amis. Certains remaniements
opérés dans le comité d'expéditin de
l'Abeille expliqueront ces oublis s'ils ne
les justifient pas. Nous nous empressons
de nous rendre à l'appel de nos amis et
nous y serons désormais bien fidèles.

Nous ouvrons de tout cœur nos colon-
nes à nos confrères des séminaires ou
collèges qui voudraient bien nous adres-
ser quelques correspondances, cependant,
aucune lettre ou correspondance ne sera
publiée, à moins qu'elle ne soit signée
d'un nom responsable.

Bibliographie.

La Société de St- Vincent de Paul. Sta
tistique universelle de ses aumônes. Etud
par M. Ernest fyrand.

Voilà une charmante petite brochur
que tous nos lecteurs voudront se procu
rer. Elle se vend à si bon marché: 1
centins. Les statistiques qu'elle renfer
me sont d'un vif intérêt. Elles nous fon
voir ce que peut l'ingénieuse charit
lorsqu'elle a pour mobile le soulag
ment des pauvres et la gloire de Dieu
Québec occupe une large part dans c
tableau général, et certes, une part hono
rable. Après avoir parcouru cet écrit, o
se sent fier d'être Québecquois.

Nouvelles locales.

Nos Seigneurs les Evêques s'assem
blent cette semaine pour la réunion d
Conseil de l'Instruction Publique.

Le grand Triduum des Frères des Ecoles
Chrétiennes a été commencé lundi pour
se terminer hier par une grand'messe
solennelle a laquelle il y a eu sermon
par M. l'abbé Bruchési, professeur de
théologie. Le soir, up salut solennel
était chanté à cinq heures à l'église St-
Jean, puis il y avait grand souper chez
les Frères, aux Glacis.

M1. l'abbé C. Laflamme, donne à 7½
heures ce soir, dans l'amphithéâtre de
l' Université, une conférpnce publique sur
les fameux puits à gaz de la Rivière du-
Loup, (en haut).

Résultat d.es dernières élections de la
Société St-François de Sales:

Président, C. Couet.
Vice-Président, C.-E. Dorion.
Trésorier, P. Durkin.
Secrétaire, L. Brunet.
Assistant-Secrétaire, P. Masson.

Société .laval.- Monsieur E. Roy,
nous a lu dimanche dernier, un travail
très substantiel sur le miracle. Nous se-
rions injuste si nous ne signalions pas
d'une manière particulière cette intéres-
sante dissertation.

Le sujet par lui même semble aride et
de vieille date, mais, il ne manque pas
d'anti catholiques de prétendus philoso-
plhes de nos jours qui nient ou dénon-
cent comme injurieuse, cette manifesta-
tion extraordinaire de la puissance divi-
ne. M. Roy a fait face à tous les détrac-
tours du miracle en étudiant conscien-
cieusement leurs puériles objections,
vains fantômes pour quiconque jouit des
plus humbles lumières de la raison. En
prouvant la possibilité intrinsèque du
miracle, il a détruit toutes les folles élu-
cubrations inventées à ce sujet. Et la
science divine, la puissance suprême, les
lois de la nature que l'on croyait violées
par la foi au merveilleux, se sont trouvées
comme le plus beau témoignage en fa-
veur du miracle.

En un mot c'est un travail philosophi-
que qui fait honneur à M. Roy, à la So-
ciété Laval et à l'Académie qui le ré-
clame comme une de ses propriétés ina-
liénables.

e Lauréats à la Propagande.

On a bien voulu nous passer le palnare
de la distribution des prix qui a eu lieu

0 à la Propagande vers le milieu d'août
- dernier. En parcourant cette liste de
d noms ex omni lingua et populo et natione
e nous y avons vu avec un vif plaisir celu
- de MM. 11. Gouin, A. Lemisux et L.

Pâquet mentionnés à plusieurs reprises
e Nous n'osons pas offrir nos félicitation
- aux savants propagandistes, mais qu'il
n nous permettent au moins d'applaudi

de loin à leur succès et d'envier leur bon
heur. L'Abeille, qui se rend jusqu'à Rome
pour en rapporter de si précieux rayons
sera le fidèle interprète de nos senti

- ments.
u Voici la liste des prix remportés pa

par nos cornpatrio'es :

Théolgie dogmatique.
Second prix: M . fH. Gouin. et A.

Lemieux.
Lieux thologiques.

Second prix: M. A. Lemieux.
Premier accessit: M. H. Gouin.
Laudàtus verbis amplissis : M. L.

Pâquet.
Théologie morale.

Second prix: M. A. Lemieuc.
Premier accessit: M. 11. Gouin, M.

L. Pâquet.
Droit canonique.

Premier prix: M . A. Lemieux.
Second prix : M . L. Pâquet.
Premier accessit: M. Hl. Gouin.

Lithurgie sacrée.
Premier accessit: M. L. Pâquet.
chant 'grégorien.- Première clisse.

Premier prix : M. A. Lemieux, M. L.
Pàquet.

Seconde classe.
Laudatus verb;s amplissimis M. U.

Gouin.
Quand on songe au grandi nombre

d'élèves qui suivent les cours de la Pro-
pagande, quand on sait que ces élèves
sont choisis parmi les plus capables des
différents diocèses qui les envoient, on

.éprouve un grand plaIsir à compter les a
nombreuses couronnes remportées par
nos amis au milieu do tant d'étudiants
remarquables. Deux premiers prix,
quatre seconds prix, quatre premiers
accessits et deux'autres que l'on désigne
là-bas par cette phrase élogieuse: lauda-
tus verbis amplissintis. Quelle riche mois-
son de lauriers!

Mercredi Soir.

La petite soirée littéraire et musicale
qui a terminé la fête de M. le Supérieur
et dont nous nous sommes engagés à
dire quelques mot's, était, parait-il, à peu
près improvisée. Quoique modeste dans
sa forme elle a été néanmoins remar'-
quable par le caractère quelle a revêtu
et les sentiments qui l'avaient inspirée.

Cinq de nos confrères de philosophie
s'étaient chargés de la partie littéraire;
MM. E. Lapointe,. A. Létourneau, E. Roy,
J. Bauset, C. Paradis. On nous jouait un
extrait du " Bourgeois gentilhomme,"
comédie dont les vives impressions sont
restées dans notre mémoire avec le sbu-
venir de nos aimables confrères de 74-75,

t 77 78, qui l'avaient si bien représentée.
On avait choisi pour la circonstance

quelques scènes d premier et du second
i acte, là où M. Jourdain, en quête de scien-

ce, s'extasie devant la beauté des voyelles,
et serait prêt à y sacrifier tous ses écus.

s M. RZoy ouvrit la soirée par quelques
s bonnes paroles et en expliqua le but en
r quelques mots. Il terminait en•disant :
- " Riez, mais ne jugez pas; c'est là notre

e succès". Mais nous avons ri et jugé et
, le succès n'a pas été manqué.
- La Société Ste-Cécile et la Société

Orphéonique s'étaient donné la main
r pour rehausser cette amusante réunion.

Nouvellement réorganisées, ces Sociétés
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d'liss' per. v combec celle lia as, arri- - Nous lie poaii sous p>artir .sans ffler ça.
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C'onditions de ce Journal.

1,'Albe.dle pairahirnauttant que possile

Il aie fois par scmnaitie. Le prix dle l'abois-
s'osaienat est -45 conîtins pour les élève.;
des ma:isonîs d'edaîc:ttiosi et 81.00 pour
lcs autres aboisiée, iaav:îriabiemieat pay-
able d'avance. Ccenidut les étuadianîs
<les seiniiinres et collèges pourront p:ayer
est trois vcr-sciints, l'tit àX Il rentr'eo
des clsel'autre à Noel, et tu troisit-
nie à Pâques.

'Tonte lettre d'bne e orresprbi-
danîce, etc., doit être adiressc àa M. E.
R-iy, Petit Seininairo de Qutebec,.tg'ciit
gener:îl dle 1'.Abcidle.

Agct:: ~ l peit sale M.L.Forticr;
citez. les externes, _ND. S. Jolicoeur et
C. Coîett; à Stc*Anne, M. G. Goudreau
.Ï.Sorel, M1. O. Blnd;à Nclt M. F.

~Oricr ; à teTîrsM. J. Lord ; à
Chlirouianii, M. E. Ggoî; àu St-I1l-
-sillie, M. A. Gîtertiai ; a Rimxouski, 31. J.
%tioux.

Izmpriimé par P.U.t)LiSez, Qiié1xee.

Eanfin le ttîilboaua' b:at et aloue aiaoa
St-tonaaual<(l, tani pets <le tris-tesse daans
l'i.iiio, il est vraiî, sas le coetir pluts <ls
plIis dotîcesi éaaîotiolîs. Cette 'bis, noaus
revenioîls l pietl. i marche é'tuit lais.
gîte, mnats elle llit aagréabloaemnt inter-
roan paso par îali étape dos p)lus joyetsi

.att presbytère <le St-David de l'Aiube-Hai.
vièt'e. Ml. le Cuiré lIoflîan, que îot5
avionîs et le plaîisir de renîcontrer à St.
lioaaiuald, floaus avait fiait aine inivitationa

tsi p)re..s:alte, que flouis avionîs dC éder '
laeuiaes Coancessioan, qati, en flieus per.

tIIettant d'apprecier l:1 ti3'mpatliq(Ue gé-
nérosité de notre niouvel hôte, flouas a liait
p:tsé fn qaîarW.'laetire pleinî de ce char-
îne inîtime oit le coeur se vivifie au dois-
blo contact de l'affection tendre et de.
voilée et <le la plais vive reconnaissance.
Le noit do St-ljavid restera étroiteamenit
unai A celui de St Roinaîald duans les soit-
veauins de cette niénîior-able jouirnée 1

D>e St.l>atvid, alouîs flieus dir'igeoans eau
toait hâLte vers le seiiaaaire, car l'hieure

M111ai4çait raplideent. Ce dernuiet' trajet
donat aiame partie al éte faite sar le traver-
sier <lai Grand< Trotie, ii'a paus magiquae
d'iaîteret. A 6;m he îures, flouts etiotîs :aaa
rel'ectoire. (Žaalqttes heures plias taa'd,
tati s:iaaieîil bienaisaat nous puerametttait
de repia'et' les flutigae-s de l:ajoiraic.
Qaaels irèîes enachatuar.; onat dûtaie
les esuîscette aatiît.lI les puoiages?
les r'aisians ! ... et .. qaae0 s:i.encore?
Poaar miio, volas ie( sile crojirez peuat-êtr'e
p:as, j'ai l'ève qaa o a<tre ma:leniconitreaux
e:ulitaille, puu'livi par de jiasýes re-

assorti.,, flious r'emiettatit anotr'e It2geIt, et
je aa'ecraa:is avec liase joie ailigneo : tel
es-t pris qui croyait preandre. Maisje;
ie votiaraîs p:as vous laiîsser isolas cette

triste iipeio IZ CIIeIcioaas (lotie, eal
teriiîiiaat saies devoî,es D1irecteuirs quia
anouas nt foaurni l'occasion <lu Iiwsser taile

agebejota a'aec, et la1 Societe .ste-Ceclo
ui a fiait preaive d'aa zèle vraieicat lae-

a'oiqiie.
VIArlî.


